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LE COURONNEMENT DE GEORGE VI 

A Vapproche des Fêtes.., 
...le peuple anglais, avec une tranquille sûreté, 

a décidé de donner aux cérémonies cet éclat 

unique qui naît de l'enthousiasme populaire. 
(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL GERARD BOUTEU.EAU) 

Londres. 8. — Au cœur de Londres, 
cette ville construite dans les nuages, 
une cite d Orient s'élève en l'honneur 
du Couronnement, fête d'un Jour 

La tache ne fut pas aisée. Les gens. 
au début, n'étaient pas presses de ten­
dre des draperies au-dessus des devan­
tures, une brume de suie enveloppait en­
core récemment les rues : il n'y avait 
pas de visiteurs. On ne vendait que les 

Elizabeth du poireau de Galles et de 
fleurs de lotus, emblème des Indes, les 
couturiers de Bond Street taillent dans 
l'hermine et le velours de pourpre mille 
traînes que les écoliers d'Eton appren­
nent à tenir selon la coutume tradition­
nelle, les coiffeurs lancent une mode 
compliquée pour soutenir les « coronets •, 
les tailleurs de Jennyn Street invitent 
les dandies a se vêtir de veste bleu a 

UNE HUE PAVOlStE A LONDRES. 

eiflgies d'Edouard. Duc de lndsor, ce 
pnnce Shakespearien Aux carrefours ex 
le long des rues des ouvriers engeaient 
bien des tribunes, énormes caisses de 
bols sur lesquelles on lapait nuit et Jour. 
et les vieilles demoiselles qui élevèrent 
dans leurs chambres un petit autel en 
souvenir de leur Pnnce en exil se plai­
gnaient de ce bruit infernal. 

revers de velours comme au temps de 
Brummel. les écrivains préparent leurs 
compliments qui vont paraître dans les 
brochures populaires, les tapissiers 
clouent sur les dalles de l'Abbaye un 
tapis bleu et or de dix mille mètres car­
rés, et des millions de petites statues 
royales sortent des usines de Birmin­
gham, bien qu'elles ne puissent rivaliser 

une semaine, la Bourse est inquiète de­
puis que M. Neville Chamberlain veut 
rogner sur les bénéfices des industries de 
la Cité, il y aura moins de monde qu'on 
ne le pensait, mais de grands gaillards 
Australiens en chapeaux à plumes, des 
soldats canadiens débarquent a Sou-
thampton. Brooks lui-même, ce vieux 
roué de colonial venu d'Umtali où on ne 
connaît que ses intérêts, arbore un para­
pluie aux couleurs de l'Union Jack. C'est 
réconfortant. 

Quelques nobles louent a prix d'or 
leur résidence et se réfugient dans les 
Mews où vivent leur maître d'hôtel, lais­
sant la place a quelques richissimes Ra­
jas. Le fameux Ofori Atta. chef des tri­
bus nègres, fut parmi les premiers arri­
vants, car on devait le familiariser avant 
les fêtes a certaines coutumes anglaises 
inconnues de ses tribus africaines Un 
Prince d'Orient est attendu avec son 
harem Mais les Américains sont peu 
nombreux, car Mrs Simpson ne sera pas 
dans la loge des Duchesses. 

Répétitions... 
Les clochards, le petit peuple faubou­

rien et ceux qui ne peuvent s'offrir une 
place de dix ou de cinquante guinees 
auront assisté au spectacle que présente 
un cortège royal qui. a défaut de splen­
deur, a beaucoup de pittoresque. Ces 
répétitions matinales du cortège ont la 
fantaisie d'une scène de 1' < Opéra de 
Quatre Sous >. A la levée du Jour, les 
grilles du Palais s'ouvrent et entre une 
triple rangée de cyclistes aux chandails 
bariolés, s'avance sous les applaudisse­
ments des clochards, et des gamins de la 
Cite qui se prélassent dans les tribunes 
préparées pour d'austères invités, le 
Carosse royal de George HI qui prome­
na cinq souverains, boule d'or étince-
lante, carosse de conte de fée, mais que 
la baguette magique n'a pas encore tou­
che. 

Une place dans ces tribunes pour te 
12 Mai. y songez-vous ? Peut-être tout 
de même que pour vingt guinéee vous 
pourrez voir du pont de Charing Cross 
le cortège s'avancer de Westminster, le 
Jong du quai, et tourner sous vos yeux 
vers Tralalgar : du toit d'un grand ma­
gasin d'Oxford Street vous aurez l'im­
pression de survoler le cortège, mais on 
vous demandera huit a dix livres. 

Ce sont parait-il les pairesses qui au­
ront a faire preuve de beaucoup de cou­
rage le Jour du Couronnement, car elles 
auront a rester huit heures dans l'Ab­
baye sans pouvoir prononcer une parole. 
Un tel sacrifice ne sera pas demandé 
aux spectateurs, mais, dès six heures du 
matin ils devront occuper leurs places 
qu'Us ne quitteront pas avant quatre 
heures de l'après-midi. Il est vrai qu'on 
déjeunera au Champagne dans les tri­
bunes officielles et qu'aux carrefours des 
rues les orchestres militaires, rigides 
comme les bougies d'un gâteau d'anni­
versaire, joueront de gais refrains en 
attendant l'arrivée d'un cortège long de 
plusieurs kilomètres, compose de déta­
chements de tous les régiments de l'Em­
pire, costumes pourpres chamarrés d'or, 
cavaliers empanachés revêtus d'une cui­
rasse d'or, artilleurs, marins et aviateurs 
en uniformes f Royal Blue ». Yeomen 
armés de leurs hallebardes, landaux des 
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en atterrissant à Lakeluirsî 
IL S'EST ABATTU EN FLAMMES 

SUR LE TERRAIN, FORMANT UNE MASSE 
INCANDESCENTE DE LAQUELLE 

IL ÉTAIT IMPOSSIBLE D'APPROCHER 

La vote de* armories du .toi dAngielerr.. sur l'annexe de ïAbbaye j.e WESTMINSTER, ou aura lieu la cérémonie 
religieuse du couronnement. 

Mais tout a coup la confiance et la 
Joie sont revenues au seuil de ce prin­
temps tardif. Voici que les murs se cou­
vrent de guirlandes, rouge, bleu et or 

contre la concurrence Japonaise. Enfin 
toute la nation qui excelle dans cet art 
si particulier de combiner l'ancien au 
plus moderne se demande qui portera les 

Deux mille mât» vénitiens soutiennent | éperons du Souverain_et comment la 
de petits lions d'or cinquante mille lam­
pions vont illuminer les bords de la 
Tamise, et bientôt Whltehall sera un 
jardin de fleurs bleues. Le Commlssioner 
of Works ne regrette plus les trois cent 
millions que vont coûter ces décorations 

L'insigne royal éclate partout. Pen­
dant que les cinq cents brodeuses- de 
Kenslncton ornent I» robe de la reine 

cérémonie sera radiodiffusée. 

Un éclat unique 
Le peuple anglais, avec une tranquille 

sûreté a décide de donner aux cérémo­
nies du Couronnement cet éclat unique 
qui naît de l'enthousiasme populaire 

Certains Socialistes fomentent des 
grèves. Londres est sans autobus depuis 

Sultans, escortés de Maharajas. Minis­
tres et Princes des cinq continents, qui 
précéderont le Carosse d'Etat traîne par 
huit chevaux ou l'on apercevra derrière 
la glace la couronne impériale de trois 
mille diamants et la main gantée de 
blanc du gracieux Souverain. 

Coiffés d'une couronne de carton, une 
épee de bols a la main, les pairs d'An­
gleterre répètent régulièrement dans 
l'Abbaye la cérémonie du Couronnement 
dont chaque geste doit être minutieuse­
ment réglé comme une figure de ballet. 

Gérard BOUTELLBAU. 
(LIRE LA S U I T ! EN CINQUIEME PAQE) 

Il avait à bord une centaine de personnes 
dont trois seulement ont échappé 

à la catastrophe en sautant par les fenêtres 
au moment de la déflagration 

IL Y AURAIT AU TOTAL 150 MORTS 

LE DIRIGEABLE e HINDENBURG ». 

New-York, T. — Une grave explosion 
vient de se produire à bord du zeppelin 
« Hindenburg ». 

Le Zeppelin en flammes 
New-York, 7. — C'est à 19 h. 15 (heure 

locale) que le zeppelin « Hindenburg » 
a explosé et s'est enflammé en atterris­
sant S Lakeh^rsi. Le zeppelin était arri­
vé à New-York avee 12 heures de retard 
sur l'horaire prévu. I l avait volé au-des­
sus de New-York hier après-midi avant 
de gagner la base navale de Lakshurst. 
Le zeppelin devait repartir à minuit pour 
l'Europe. 

On ne peut approcher 
de la masse incandescente 

New-York, T. — A dix-neuf heures 
trente-cinq (heure locale), le zeppelin 

était toujours en flammes. On ignora en­
core la nombre des morts et des Massés. 
Les secours s'organisent mais il est im­
possible d approcher de la masse incan­
descente. 

39 passager» et 61 membres 
d'équipage se trouvaient à bord 
Lakehurst, 7. — Se trouvaient a bord 

| du zeppelin « Hindenburg » t 39 passa-
i gers et 61 membres de l'équipage. La 
catastrophe se produisit au moment ou 
le zeppelin piquait vers le pylône. On 
entendit brusquement une terrible explo­
sion et le zeppelin disparut dans les 
flammes. Quelques secondes plus *trd, 
il tombait et s'écrasait au sel en un bruit 
épouvantable. I l venait d'effectuer son 
21° voyage vers l'Amérique. 

(LIRE LA SUITE EN DERNIERE HEURE) 

LES EVENEMENTS D'ESPAGNE 

Sur les fronts de Guipuzcoa, 
et d'Alava des attaques 
républicaines ont causé 

de lourdes pertes aux insurgés 
Le Gouvernement de Valence qui est intervenu 

en Catalogne a rétabli Tordre à Barcelone 
Madrid. 6. -» Armées du Nord Euzkadl: 
Sur le front de Guipuzcoa, après un 

combat acharné, les troupes républicai­
nes se sont emparées du mont Aneotu 
et des positions qui l'environnent, obli­
geant l'ennemi a se retirer en désordre 
en. lui faisant subir des pertes sévères. 

Sur les autres secteurs et sur le front 
d'Alava, nos troupes ont attaqué énergi-
quement les positions ennemies faisant 
subir à l'adversaire des pertes nom­
breuses. 

Au cours d'un assaut brillant, les trou­
pes loyales ont enlevé a l'ennemi une 
ligne de tranchées dont la position per­
mettait d'empêcher le ravitaillement du 
village de Bridas 

Benicarlo deux fois bombardée 
Valence. S — L'aviation nationaliste, 

qui avait Bombardé, hier, le port de 
Vinaroz et la petite ville de Benicarlo, 
au nord de la province de Castellon. a 
renouvelé aujourd'hui s->n exploit Trois 
hydravions venant vraisemblablement de 
Palme de Majorque, ont lancé plusieurs 
torpilles sur la gare de Benicarlo. 

LE GOUVERNEMENT 
DE VALENCE ASSURE L'ORDRE 

EN CATALOGNE 
Perpignan, 6. — Depuis que le gouver­

nement de Valence a pris un décret aux 
termes duquel c'est le gouvernement de 
la République qui se charge d'assumer 
les services de l'ordre public sur le ter­
ritoire de la Généralité de Catalogne, 
sous la direction du général Pozas. il 
semble que les événements ont pris un 
autre cours. 

Le mlnlstèr. de l'Intérieur du gouver­
nement de Valence communique, en 
effet : 

Le gouvernement, qui est habitué a 
dire la vérité, reconnaît que Barcelone 
a connu pendant quelques heures une 
situation difficile provoquée par des élé­
ments ennemis du régime, ennemis peut-
être poussés par ceux qui sont tombés 
dans l'erreur de se laisser entrainer 
Mais cette situation n'a Jamais mis en 
péril l'autorité légitime. 
(LIRE LA SUITE I N DEUXIEME PAQE) 

Ils étaient huit h Tournai 
qui turent fusillés 
par les Allemands 

LEUR MÉMOIRE A ÉTÉ HONORÉE. HIER. UNE FOIS DE PLUS 
DEVANT LE MUR TRAGIQUE. PAR LES FRANÇAIS ET LES BELGES 

Devant le mur des lusiUcs, o,i voit de droite a gauche : MM. POLLET, KAH. 
MARESCAUX. BOSSEY. JAQUET et DELSART. 

Ils étaient huit qui, pendant l'occu­
pation allemande, furent fusillés dans la 
caserne du 3« Chasseurs, huit dont deux 
femmes et un jeune garçon. Une plaque 
de bronze rappelle leur souvenir : Mar­
tin David. J.-B. Descatoire, G. Wartelle. 
G. Remy. H. Caignet, Léon Marlot, 
Flore Lafrance. née Lacroix et Georgma 
Danei. née Bossuyt. 

Chaque année à pareille époque, une 
simple mais émouvante cérémonie se 
déroule devant le mur tragique, après 
une réception à 1 Hôtel de Ville. A cette 
manifestation nous avons noté la pré­
sence de MM. Hossey. premier écbevin, 
député de Tournai : Ravez. procureur du 
roi ; le major De Warchin. commandant 
la place de Tournai ; général en retraite 
Hoomaert : Castex. consul de France ; 
Marescaux. député, adjoint au maire de 
Tourcoing : Kab, président du comité 
du Souvenir : Jaquet. chef adjoint du 
cabinet du préfet : Delsart. etc. 

A quelques paroles d'accueil pronon­
cées par M. Hossey. M Jaquet répondit 
en exaltant l'amitié franco-belge. Puis 
un cortège se forma derrière la Musique 
militaire. Il rassemblait, outre les socié­
tés patriotiques tournaisiennes. les Dé­
fenseurs de Lille, l'Union de6 Prisonniers 
civris. les membres de l'association des 
victimes civiles, etc.. ainsi que les 
familles des fusillés 

Devant le mur. à la caserne Général-
Rucc,uois, des allocution: furent pronon 
cées par MM. Raphaël Pollet, président 

du Souvenir franco-belge. Marescaux et 
Kah. 

Après quoi, des gerbes furent déposées 
et la cérémonie se termina par un défilé 
de ' assistance recueillie. 

UNE USINE 
DE MUNITIONS 
EN FLAMMES 

PRÈS D'ANKARA 

Il y aurait une cinquantaine 
de morts et an nombre égal 

de blessés par suite de l'explosion 
de dépôts d'obus 

I Ankara, 9. — Un (rreve incendie s'est 
I déclaré dans une usine de munitions 
j située dans la banlieue immédiate d'An­

kara. Plusieurs dépôts d'obus ont sauté, 
provoquant des dégâts considérables. On 
manque encore de précisions, mais on 
croit qu'il y aurait une cinquantaine de 
morts et un nombre au moins égal de 
blessés. Au premières nouvelles, la catas­
trophe serait due à un court-ircuit. 

L'Amiral Lacaze a remis hier 
enSorbonne les récompenses 

décernées aux Sauveteurs 

Le plus âge des sauveteurs. Gilaas BIHAN. 73 ans. sous • patron de l'e II* de 
Groix » et le plus jeune, Jean BERNARD (13 ans). 

Paris, 6. — La Société Centrale de 
Sauvetage des naufragés a tenu, aujour­
d'hui, son assemblée générale, dans le 
grand amphithéâtre de la Sorbonne. 
sous la présidence de l'amiral Lacaze. 
de l'Académie française, ancien minis­
tre de la Marine marchande. Ceux de la 
défense nationale, le préfet de la Seine. 
le gouverneur militaire de Paris, le car­
dinal-archevêque, etc.. étaient represen 
tés. Sur l'estrade étalent les représen 
tenta des grands corps constitués de 
l'Etat et ceux des compagnies de navi­
gation. 

L'amiral Lacaze exalta l'héroïsme des 
sauveteurs et remit la croix d'officier 
de la Légion d'honneur à Gildas Bihaa. 

de l'Ile de Groix. qui prit part à vingt-
quatre sorties de sauvetage et au sauve­
tage de 62 personnes- Il remit des croix 
de chevalier è Arsène BOSSU, ancien 
patron du canot de sauvetage de Ourt-
kerque (18 sorties. 71 personnes sauvées), 
au patron Jules Imbert. de Carro ( i l sor­
ties, 226 sauvés), etc... 

Le capitaine e» frégate Le Verger, 
administrateur délégué, a rendu compta 
de l'activité de la société. Depuis sa 
fondation, 22.700 personnes ont été sau­
vées. Le vice-amiral Beithelot, adminis­
trateur de la société, a proclamé lea 
récompenses. La musique du 23" colonial 
s'est fait entendre au cours de cetts 
cérémonie. (Lire la suite en 5> page). 


